
TITRE IV. 

a que la grande rusticité des plantes pour les- 
quelles on s’en sert qui puisse expliquer com- 
ment il peut encore, tel qu’il est, rendre d'assez 
bons services. Il tasse fortement la terre autour 
de la racine qui se trouve avoir à percer un sol 
rendu compacte, précisément à la place où il 
serait le plus nécessaire qu’il fût parfaitement 
ameubli. 

Lorsqu'on doit exécuter de grandes planta- 
tions, il faut, outre celui qui arrache le plant et 
l'apporte sur le terrain, un bon ouvrier servi 
ar deux enfants. Le premier enfant passe dans 
es lignes avec le plantoir a deux branches ; il 
fait deux trous à la fois, sans avoir besoin de 
mesurer les intervalles avec une jauge; le se- 
cond enfant porte une brassée de plants dont il 
dépose un pied vis-à-vis de chaque trou ; l'ou- 
vrier les suit et achève la mise en place. 

La principale précaution à prendre dans cette 
dernière partie de l'opération consiste à main- 
tenir la racine parfaitement droite dans le trou 
ouvert par le plantoir : si elle se trouvait re- 
piiée sur elle-même, la reprise serait moins 
certaine, ou bien le plant ne ferait que lan- 
guir, sans pouvoir vegéter convenablement, 
quelles que soient d’ailleurs la fertilité du sol et 
la bonne qualité des engrais. 

A moins que les choux n’aient été plantés par 
un temps pluvieux, il faut les arroser immé- 
diatement. Lorsqu'on en a seulement un carré 
de peu d’étendue, on peut donner ce premier 
arrosage avec de l’eau dans laquelle on aura 
d'avance délavé du fumier court : c’est un 
moyen assuré de hâter la végétation des choux. 

La distance entre les lignes de choux varie 
de 0*,40 pour les plus petites espèces, jusqu’à 
1 mètre pour les plus volumineuses ; on leur 
donne dans les lignes des distances semblables ; 
la plantation en quinconce donne, pour des 
distances égales, plus d’aisance au développe- 
ment des choux. 

F. — Details de culture. 

Les choux se sèment et se plantent à deux 
époques, au printemps et à l’arrière-saison. 

Choux de printemps. Toutes les variétés à 
feuilles plus ou moins cloquées ou frisées se 
sément au printemps, depuis février jusqu’en 
mai, de sorte que les choux semés les derniers 
ne sont bons à cueillir qu’en décembre et jan- 
vier, On pourrait les semer en automne, et ils 
viendraient à bien comme les choux cabus, 
quoique un peu plus tard ; mais on perdrait ainsi 
l'avantage qu’ils possèdent par-dessus tous les 
autres choux de résister au froid, et même de 
devenir plus tendres et meilleurs après qu’ils 
ont éprouvé l'effet des premières gelées sé- 
rieuses. 

Les choux à feuilles cloquées portent en gé- 
néral le nom de choux de Milan ; en Belgique, 
on les nomme avec plus de raison des savoie, 
puisque c’est de la Savoie qu'ils paraissent 
s'être répandus en France, en Italie et en Alle- 
magne. Deux variétés sont plus cultivées que 
les autres en France; ce sont le milan commun 
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et le milan des Vertus, ou chou frisé d’Alle- 
magne. 

Le milan commun pomme très lentement ; 
ses pommes sont petites et ses feuilles très clo- 
quees ; sa rusticité est si grande, qu’il continue 
à grossir sous l'influence d’un froid de plusieurs 
degrés au-dessous de zéro ; c’est son principal 
mérite. 

Le milan des Vertus est le plus avantageux 
de tous pour le jardinier marchand; il tient le 
milieu entre les choux à feuilles cloquées et les 
cabus dont il a le volume, avec une saveur plus 
délicate. On ne doit pas le semer plus tard que 
la première quinzaine d'avril. 

On sème de même au printemps le chou pré- 
coce d'Ulm, le pancalier de Touraine et le mi- 
lan nain, dont la pomme se forme rez-terre. 

Le chou à jets, où spruyt de Bruxelles, 
occupe chaque année plus d'espace dans nos 
potagers ; les semis de ce chou commencent au 
printemps, pour se continuer jusqu’en été, afin 
de fournir à la consommation d'hiver ; les der- 
niers semis doivent être les plus abondants ; ce 
sont les plus avantageux pour le jardinier. Le 
chou spruyt résiste au froid mieux encore que 
les milans des variétes les plus rustiques; les 
jets repoussent, quelque froid qu’il fasse, à me- 
sure qu’on les enlève. On n’a pas réussi jusqu’à 
présent à obtenir le chou spruyt parfaitement 
frane d’espèce au moyen de sa graine récoltée 
en France ; on est toujours dans la nécessité de 
faire venir la semence de la Belgique, son pays 
natal. 

Toutes les variétés de choux peuvent pom- 
mer sur semis en place. Lorsqu'on pratique les 
semis sur fumier en rayons, comme nous l’a- 
vons indiqué , on peut en laisser quelques-uns 
convenablement espacés, ils pommeront comme 
les autres. L'usage de les transplanter est fondé 
principalement sur l'impossibilité d'éviter par 
le semis en place la perte d’une grande quantité 
de semence. 

Les plantations de choux de printemps se 
règlent sur l’époque des semis successifs ; dans 
les terrains secs, et où de vastes plantations ne 
pourraient être facilement arrosées , il est bon 
de planter assez tôt pour que le plant ne soit 
pas surpris par les chaleurs de l’été avant d’a- 
voir acquis la force de leur résister. 

Choux d'automne. Les choux d’arrière - sai- 
son, où à feuilles lisses, aussi désignés en 
général sous le nom de choux cabus, se sèment 
depuis la fin de juillet jusqu’au 15 septembre. 
Deux variétés l’emportent sur toutes les autres, 
ce sont le chou blanc d'Alsace, aussi nommé 
chou à choucroute et chou quintal , et le chou 
blanc de Bretagne ou chou nantais, qui peut 
dans les bons terrains égaler le chou d'Alsace, 
avec l'avantage de réussir dans des terrains 
médiocres où le chou d'Alsace ne viendrait pas. 
Son défaut est de ne pas résister aux fortes ge- 
lées. 

On sème à la même époque le chou blane de 
| Bonneuil, ou de Saint- Denis. le gros cabus de 
Hollande et le chou trapu de Brunswick. 

1. V, — 24 


